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Collèges d’Halluin 

 

Deux collèges se répartissent les élèves halluinois, l’un en Centre-Ville, le collège du 

Sacré-Cœur, l’autre en entrée de ville, le collège Schuman, qui vient d’être 

reconstruit et renommé Collège Lili Keller Rosenberg. 

 

1 - Le collège du Sacré-Cœur 

 

Le collège du Sacré-Cœur prend toute sa place rue Marthe Nollet. Pendant 

longtemps, il a été animé par les frères maristes, et bien des halluinois se 

souviennent encore des anecdotes qu’ils ont conservées de ces années passées à 

l’ombre de ces murs sous la férule de ces chers frères ! 

Je me souviens d’une importante délégation étrangère qui visitait Halluin. Ils étaient 

groupés sur la place d’Halluin, et à l’époque c’était souvent notre ami Régis Vanhalst 

qui assurait les commentaires sur l’urbanisme de notre cité, ses caractéristiques, sa 

population, ses projets. 

Curieux, l’un des membres de la délégation s’adresse à lui en disant : « Si je 

comprends bien, la mairie actuelle s’est installée dans les années 1970 dans un 

« château » d’un industriel local. Si je regarde bien cette place, je vois qu’Halluin est 

dotée d’une gendarmerie…. » 

En effet, les locaux de la gendarmerie s’alignaient le long de la rue Jean Jaurès, juste 

à côté du bâtiment du collège. 

…. « A côté de cette gendarmerie, ce vieux bâtiment, avec ses lourdes  grilles aux 

fenêtres, et son triste aspect, à quoi sert-il ? C’est votre prison ! » 

L’éclat de rire fut général. 

Eh oui, le collège du Sacré-Cœur présentait un aspect vieillot, antique, décrépit ! 



Il a fallu un bon partenariat au siècle dernier, dans les années 90, entre la Ville et le 

collège pour redonner un aspect différent au bâtiment imposant.  

Tout un ravalement ! Les briques nettoyées, c’était utile. Les parements de pierres 

retravaillées et restaurées. Les menuiseries changées ! Ouf, les rides de la « vieille 

dame » se sont quelque peu estompées. 

Depuis, le collège a une autre allure, un peu historique quand même, dans son jus 

de l’époque de sa construction. 

Ce collège, dirigé pendant une belle période par Jean-Claude Hazebroucq, a connu 

une équipe d’enseignants motivés, disponibles, volontaires pour donner vie, souffle 

aux projets menés. Les murs ne reflètent jamais la réalité du travail mis en œuvre à 

l’intérieur des salles. 

Toutefois, il n’y avait pas que l’extérieur à reprendre. Un gros travail de rénovation 

interne s’est mis en place pour tenter de donner aux locaux une dimension bien plus 

conforme aux attentes des jeunes dans le cadre de travail pour leurs apprentissages. 

En créant les conditions de l’installation des élèves du primaire dans des espaces 

dédiés, le collège a pu prendre toute sa dimension intra-muros.  

Une fresque a été réalisée pour enjoliver une cour de récréation réhabilitée.  

Et si le collège garde quelques stigmates des années passées, il a toujours une belle 

influence dans la vie halluinoise, en assurant un enseignement de qualité, une 

éducation fondée sur un humanisme fondamental, le respect de l’autre, une 

ouverture à la société. 

Devenu établissement numérique, il s’inscrit dans son siècle. 

Et il a donné raison à Montaigne quand il affirmait : « un esprit sain dans un corps 

sain ». Le sport y a toujours eu toute sa place et le tennis de table une marque à 

inscrire au fronton de ce « vieux » collège. 

 

Jean-Luc Deroo   

(Prochain texte. Le collège Schuman.) 

 

 


